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On the documentary value o f catalogues and book registers -  their use in the history o f the recep tion
The objective of the research connected to the history of readings has been the study of the history of the reception of current European intellectuals. Therefore, the author proposes the systematic study of the catalogues of institutional libraries, the index geminus of the catalogue or the index of authors in alphabetical order and the thematic index. It présents these registers as sources to be used in the history of the book, focusing mainly on the books read in a library. As it is impossible to identify ail the notes in ail registers, the author of the study proposes the identification of the authors of certain works and universal titles (titulus universalis) recorded in the period of interest. The results will provide statistical analyses, which will continue to contribute to the history of the reception of intellectual currents.
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Une période de 35 ans, consacrée uniquement au repérage des sources et à leur publication est pratiquementinconcevabledansl’histoiredes recherches fondamentales en sciences humaines. Pourtant, tel fut le cas des sources en histoire des bibliothèques et en histoire de la lecture dans le Royaume de Hongrie et de la Transylvanie.1 Grâce aux travaux en archives engagés en 1979, 1752 registres et catalogues, provenant de la période de 1530-1750, ont vu le jour.2 Ces sources ont été soumises à une description bibliographique et publiées en version imprimée et électronique -  elles sont également accessibles en base de données. Nous avons également commencé l’étude monographique des collections majeures : leur évaluation du point
de vue de l’histoire des bibliothèques et de l’histoire de la lecture a également été entamée. Nous avons donc accumulé déjà suffisamment d’expériences pour pouvoir nous prononcer sur la valeur documentaire de ces documents. Les recherches semblables effectuées dans d’autres pays européens perm ettent une analyse comparée qui montrera sans doute qu’un document de même type devra être interprété de manière différente dans les régions différentes du continent européen. Certes, les sources en question peuvent être étudiées selon les critères proposés par de nombreuses disciplines. Dans cette étude, je tenterai de mettre en avant leur importance dans l’histoire de la réception de certains courant intellectuels dans la région.
En 1979, les deux directeurs de la recherche -  T ibor Klaniczay et Bâlint Keserû -  ont formulé sans ambiguité ce qu’ils attendaient de l’étude de sources de cette nature. Historiens de la littérature, ils étaient en train de préparer une nouvelle Histoire Littéraire de Hongrie. Ils voulaient surtout comprendre (sans utiliser cette expression) lespace littéraire (le contexte intellectuel) dans lequel les oeuvres littéraires hongroises ont vu le jour. Bâlint Keserû a formulé ainsi les objectifs: « on cherche à savoir ce qu’avaient lu entre 1530-1730 les hongrois appartenant aux diverses classes, couches et générations, les hongrois vivant dans les diverses régions du pays coupé en trois, les hongrois des cités, des manoirs et des châteaux ; les hommes et les femmes ; les catholiques et les protestants de différentes confessions. » 3 L’objectif des recherches relevant de l’histoire des lectures a été l’étude de l’histoire de la réception des courants intellectuels européens. Par conséquent, personne n’a proposé l’étude systématique des catalogues des bibliothèques institutionnelles. Pourtant, déjà les premières analyses n’ont pas manqué d’illustrer les difficultés à séparer les bibliothèques privées des collections institutionalisées. Dans les sources portant sur les bibliothèques institutionnelles les dons de livres provenant de personnes privées ou les listes de livres figurant dans les cellules des moines sont considérés comme appartenant à la rubrique privée. Ajoutons à cela que les ouevres de quelques auteurs disposant de très peu de livres témoignent parfois de très vastes connaissances livresques qu’ils devaient avoir obtenues quelque part. Nous avons par conséquent commencé à s’intéresser aux bibliothèques scolaires, puis aux livres auxquels les jeunes de Hongrie et de Transylvanie faisant leurs études aux universités étrangères pouvaient avoir accès. En certaines villes universitaires, une bibliothèque spéciale fut fondée à l’usage des étudiants hongrois : à W ittenberg,4 au Collegium Christi,5 puis au Pazmaneum  de Vienne ;é on connaît également le Collegium Germanicum et Hungaricum de Rome.7 Une attention particulière devait être accordée aux bibliothèques de cour des magnats, puisque la liste des livres y empruntés -  des documents provenant du début du 18e siècle attestent l’existence de tels emprunts -  sont considérées comme registres de bibliothèque privée. Les registres fragmentaires peuvent très bien etre soumis à des analyses relevant de l’histoire des bibliothèques ou même de l’histoire de la lecture. Deux exemples rapides suffiront : la collection du palatin Gyôrgy Thurzô8 a été ordonnée en 1611, au moment de la restauration totale de la bibliothèque de cour. Un catalogue -  qui ne subsiste plus aujourd'hui -  en a été établi. Ce (jue nous pouvons consulter aujourd’hui est l’index jumeau’ {index geminus) du catalogue : l’index des auteurs en ordre alphabétique et l’index thématique.9 Les autres exemples à retenir sont le catalogue inachevé du
Collegium Germanicum et Hungaricum  ou le registre perdu des livres appartenant à la section Historia Sacra et Profana. Certes, l’éditeur du catalogue, très perspicace, a réussi à fournir une ' description du catalogue à partir du registres des doubles -  on peut l’en féliciter, même si l’on sait que ces renseignements sont très fragmentaires.10Pour continuer mon introduction à la problématique, je me permets la réflexion suivante : si l’on considère ces registres comme des sources utilisables dans l’histoire de la réception, quels seront les critères qui nous perm ettront de décider si les livres en question avaient été lus par leurs propriétaires ? Le point de départ de la réponse sera l’indiscutable paucité du livre dans la Hongrie et de la Transylvanie des premiers siècles de l’âge moderne : la population, frappée de pauvreté, ne se débarrassait pratiquement pas de ses vêtements usés, ce qui explique fa rareté des moulins à papier. Le papier importé était presque aussi cher que les livres importés, par conséquent l’édition n’était nullement rentable. Il n’est donc pas surprenant que les imprimeurs des 16e-18e siècles -  presque tous d’origine allemande -  ne produirent que très peu de livres en allemand. Les faire venir de pays germanophone était moins cher.Le commerce de livre organisé était inexistant.11 Les relieurs, les imprimeurs et les vendeurs ambulants ne proposaient que des ouvrages utilisés dans la pratique quotidienne de la religion et des livres de divertissement. Les produits de l’édition scientifique étaient inaccessibles. Dans ces conditions, personne ne pouvait sérieusement penser à la création d’une bibliothèque érudite. Les intellectuels ont acheté et lu pratiquem ent tous les livres qui ont émergé sur le marché, indépendamment de leur contenu. Permettez- moi une digression : dans les années Ceausescu, le nombre des livres publiés en langue hongroise était à tel point limité (la diffusion des livres publiés en Hongrie étant interdit) que les intellectuels hongrois de Transylvanie des années 1980 ont lu pratiquement tous les livres disponibles. L’historien connaissait les écrits de ses amis mathématiciens ou médicins et vice versa. Voilà l’une des raisons qui expliquent que les connaissances strictement professionnelles des intellectuels d’Europe centrale sont peut-être moins profondes que celles de leurs confrères occidentaux, mais ce défaut est partiellement compensé par la largeur de leur horizon intellectuel et leur capacité d’innovation.12La dimension des bibliothèques en Europe centrale n’était pas forcément inférieure à celles des pays occidentaux, mais leur contenu est nettem ent plus pieux (cela est également vrai pour les collections aristocratiques majeures).Nous pensons par conséquent que jusqu’au premier tiers du 18e siècle, la plupart des livres enregistrés ont
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été effectivement lus. Nous ne connaissons aucune bibliothèque complète transmise d’une génération à l’autre. Les collections bibliophiles sont également absentes : les grands savants disposant d’une grande quantité de livres -  tels Johannes Sambucus ou Hans Derschwam -  ne se contentèrent pas de simplement lire les livres : ils les mirent au profit pour leurs ouvrages. Ajoutons tout de suite à cela que leurs bibliothèques étaient accessibles à leurs amis également.La pauvreté des bibliothèques privées explique également que les collections scolaires et institutionnelles étaient usées plus intensément qu’en Europe occidentale -  c’est ce que le chercheur apprend des registres manuscrits qui subsistent dans le corpus. C ’est également la raison qui explique l’apparition relativement précoce en Hongrie et en Transylvanie des bibliothèques d’usage collectif : le début du 15' siècle a déjà vu l’acquisition concertée de livres par plusieurs paroisses.13 Dans la suite, on peut observer l’usage commun des bibliothèques humanistes, l’émergence des bibliothèques municipales dans les villes protestantes et on ne doit pas s’étonner à voir le nombre très élevé des ex-libris et amicorum en Europe centrale (surtout en Hongrie royale, en Transylvanie, et en Pologne).14
La typologie des sources repérée est achevé : nous en avons publié à plusieurs reprises les résultats.15 J ’expose maintenant les possibilités de l’analyse statistique du Corpus inventariorum catalogorumque librorum  complet en m ettant en vedette les difficultés résidant dans l’interprétation superficielle des chiffres.Dans ses réflexions déjà citées, Bâlint Keserü a mis en vedette trois approches : l’analyse par régions, l’analyse par classes sociales et enfin l’analyse par confessions. Regardons la répartition des sources connues selon ces critères.Quant àl’analyse par régions, pas de surprises : aucun registre ne subsiste sur le territoire de l’Occupation Ottom ane, malgré le fait que l’on sait qu’un certain nombre d’écoles y avaient fonctionné (pensons à l’école protestante de Tolna ou celle des unitariens de Pécs). La Hongrie occidentale (Transdanubia), la Haute- Hongrie (Hungaria Superior), les Parts (Partium Regni Hungariae), et la Transylvanie (Transylvania) sont représentées proportionnellem ent à leur rôle historique, mais il saute aux yeux que le matériel transylvain d’archives est très lacunaire, les archives centrales de Gyulafehérvâr étant détruites en 1658, lors de l’incursion des Tartares.O n peut dire la même chose au sujet de la noblesse. C ’est seulement depuis le milieu du 17e siècle que les bibliothèques de cour transylvaines commencent à être bien documentées. Les parallélismes culturels entre la Hongrie royale et la Transylvanie sont évidents. Après la bataille de Mohâcs (1526), puis la disparition de la cour royale de Buda (1541), les cours d’aristocrates ont
rempli le rôle de centres culturels. Après la destruction partielle du siège princier et l’incendie des collections (1658), le même phenomène peut être observé en Transylvanie.Q uant aux bibliothèques de bourgeois, les différences qu’on peut observer entre les villes s’expliquent par les sorts différents que leurs archives avaient subis. Là ou les archives municipales de la ville ont péri dans le feu, les chercheurs n’ont pas accès aux registres successoraux (qui, normalement, sont des sources incontournables des analyses d’histoire de la lecture). Lors des travaux de rangement des archives engagés par les intéressés depuis le deuxième tiers du 18e siècle, les notes successorales des bourgeois défunts ont été mis au rencart (surtout s’il n’y avait pas de litiges dans la famille). La ville de Kassa est un cas plus heureux pour la recherche, puisqu’une série Maculatorium  et une série Purum  subsistent de leurs documents, par contre, dans la série Purum  ne subsiste que la valeur estimée des biens légués : faute de Maculatorium , on ne saurait rien pratiquem ent rien des livres figurant dans les collections en question.Évoquons enfin les différences de taille qui séparent les pratiques municipales magyare et allemande. Le phénomène est particulièrement spectaculaire là ou les notaires magyar et allemand alternent annuellement (Kassa), ou bien là ou l’administration municipale (en phase avec la population) s’est progressivement magyarisée (Kôszeg, Kolozsvâr). (Aucune administration roumaine en Transylvanie dans la période qui nous intéresse ici, par contre, quelques notaires slovaques ont émergé en Haute-Hongrie à la fin du 17e siècle.). Les registres préparés par des notaires magyars sont caractérisés par une attitude superficielle et impatiente : à peine le travail d’enregistrement commencé, ils l’abandonnent en écrivant « et d ’autres livres. » Certes, cela arrive aux allemands également («  etliche Bûcher » ), mais moins souvent. Pourtant, les différences majeures se manifestent dans les usages juridiques. Les familles allemandes ont enregistré les successions, même dans les cas ou il n’y avait pas de litige entre les héritiers. Les magyars n’en ont pas fait autant : il voulaient surtout éviter l’éventuelle taxation des biens révélés. Depuis le 18e siècle, le gouvernement des Habsbourgs avait du mal à imposer aux Magyars (et aux autres peuples) réticents l’usage quotidien de l’écriture administrative.La répartition par confessions des registres de livre peut facilement tromper le chercheur (et je renvoie mes auditeurs à la question précédente. La population des villes allemandes était presqu’exclusivement luthérienne dans la période qui nous intéresse ici. Par contre, les calvinistes appartenaient à l’ethnie magyare. Si l’on restait attaché aux chiffres, on devrait affirmer que les luthériens lisent beaucoup plus que les calvinistes. Il ressort de cela que les sources doivent être analysées
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avec la plus grande circonspection théorique.
En conclusion, je me permets d’indiquer un dernier phénomène qui rend difficile l’interprétation des registres de livres : il s’agit de l’analyse ae la diffusion d’auteurs majeurs. Sans l’identification complète des notes, on peut s’induire très facilement en erreur : certains auteurs figurent le plus souvent dans les registres avec leur nom entier, tel par exemple Séneque. Mais le nom d’Ovide est souvent omis dans les notes portant sur Métamorphosés. Nous avons observé -  dans la mesure de nos possibilités -  que les auteurs des registres notent presque toujours les mots figurant sur le dos du livre en question. Peu de colligats sont catalogisés en détail. Le titre est souvent plus im portant que le nom d’auteur : pour les lecteurs de l’Imitatio Christi la paternité du texte attribuée à Thomas Kempis ou Jean Gerson était une question secondaire. Certes, dans le cas de la Chronica Carionis, le nom de Philipp M elanchthon -  qui ne paraît jamais dans les registres -  est plus im portant que celui de Johannes Carion.Il est impossible d’identifier toutes les notes figurant sur tous les registres. Notre objectif n’est que l’identification les auteurs de certains ouvrages et le titre universel (titulus universalis) notés dans la période qui nous intéresse ici. Les résultats perm ettront de donner des analyses statistiques, qui continueront à contribuer à l’histoire de la réception des courants intellectuels.
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